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Avant-propos
Plusieurs méthodes scientifiques ont été développées ces dernières décennies afin d’objectiver 
les études des sculptures en marbre des civilisations du bassin méditerranéen ; en effet les 
caractères externes utilisés pour connaître l’origine des marbres se sont avérés insuffisants et ont 
fréquemment conduit à des conclusions erronées. Ce souci d’objectivité scientifique a initié la 
collaboration entre archéologues et géologues qui devait mieux permettre de retracer l’histoire 
d’une sculpture antique, déceler des faux ou des copies, découvrir des ajouts et parfaire les 
connaissances sur les relations commerciales dans le monde gréco-romain. 
La collaboration entre l’Institut de Géologie de l’Université de Berne et le Département de 
géologie et de paléontologie du Muséum d’histoire naturelle de Genève qui a commencé dans 
les années 90 visait au départ un projet scientifique en géologie : le processus de formation des 
marbres blancs. Les résultats obtenus et la constitution d’une banque de données s’enrichissant 
de jour en jour ont permis aux meneurs du projet de lancer cette collaboration interdisciplinaire 
(géologie-archéologie) qui a conduit à la création d’un laboratoire de cathodoluminescence 
au Muséum d’histoire naturelle et à un projet de recherche d’envergure européenne. J’espère 
que les résultats scientifiques obtenus et les nouvelles connaissances archéologiques acquises 
puissent être suivis rapidement par la publication des recherches sur les sculptures romaines des 
collections genevoises. 
Volker Mahnert, directeur du Muséum d’histoire naturelle
Le Département d’archéologie du Musée d’art et d’histoire n’est pas seulement un lieu de 
mémoire, où sont conservés les témoins d’un passé lointain et prestigieux. C’est un lieu vivant. 
Ainsi plusieurs fois, l’exposition des sculptures grecques et romaines a été repensée et modifiée, 
pour faciliter la compréhension du visiteur et favoriser sa contemplation. Cette collection, qui 
fonde la réputation du Département d’archéologie, fut aussi soigneusement publiée, en deux 
volumes (1989 et 1990) pour la faire mieux connaître du monde scientifique.
Et on y travaille encore, comme le montre la recherche menée en commun par le Musée d’art 
et d’histoire et le Muséum d’histoire naturelle en collaboration avec l’Institut de géologie de 
l’Université de Berne. L’analyse des marbres, pour en déterminer l’origine est une technique 
de laboratoire encore neuve, qui a trouvé à Genève un champ d’application d’une étendue 
inhabituelle (près de 300 œuvres). Et je me réjouis de penser que notre ville joue un rôle de 
pionnier. Jacques Chamay, Danielle Decrouez et Karl Ramseyer ont droit à toute ma gratitude.
Cäsar Menz, directeur du Musée d’art et d’histoire
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Les méthodes d’étude
Selon le type de roche (calcaire ou marbre) à analyser, des techniques différentes ont été 
appliquées.
Les méthodes d’étude des calcaires
Des roches sédimentaires telles que les calcaires se déposent en premier lieu sous forme de 
masse boueuse et leur transformation en roche solide conserve une grande partie des caractères 
originels. Ainsi, grâce à l’étude de leurs caractéristiques lithologiques et paléontologiques 
(microfaciès), on obtient de nombreux renseignements, notamment sur l’âge et le milieu de 
dépôt, et toutes ces données permettent d’avancer une hypothèse d’une assez grande fiabilité 
sur le lieu de provenance.
L’étude du microfaciès se fait sur une lame mince au microscope polarisant. La confection de 
cette dernière, une fine pellicule de roche de 1/300 mm d’épaisseur placée entre un porte-objet 
et une lamelle en verre, requiert une esquille de matériel de moins de 1 cm2.
Les méthodes d’étude des marbres blancs
Du point de vue géologique et archéologique, le terme marbre s’applique uniquement à un 
calcaire (CaCO
3
) ou à une dolomie [(Ca,Mg)(CO
3
)2] transformés en roches métamorphiques. 
Cela implique que la roche originelle a subi des transformations importantes (modification 
de la composition et de la structure initiales) à la suite d’une élévation de température et de 
pression. 
Si certains marbres colorés sont plus ou moins facilement identifiables, ce n’est pas le cas pour 
la majorité des marbres et en particulier les marbres blancs. En effet ces derniers présentent 
un aspect uniforme : suite aux modifications subies lors du métamorphisme, les structures 
sédimentaires originelles et les fossiles ont pratiquement toujours disparu et on n’observe 
que des cristaux de calcite ou de dolomite. Mais puisque les sédiments originels des marbres 
blancs diffèrent sur de nombreux points (composition, milieu de dépôt, âge, ancienne situation 
géographique et histoire géologique), il est logique de penser que chaque marbre a gardé, malgré 
son homogénéisation apparente lors du métamorphisme, une certaine identité qui se manifeste 
par de subtiles différences.
Ainsi, pour déterminer la provenance des marbres blancs, notre équipe (Muséum d’histoire 
naturelle de Genève et Institut de Géologie de l’Université de Berne) applique trois méthodes 
(Barbin et al., 1992), rapides à mettre en œuvre, peu onéreuses et exigeant une faible quantité 
de matériel :
1. l’étude au microscope polarisant pour le microfaciès (constituant principal, texture et 
dimension maximale des grains),
2. l’analyse des isotopes stables du carbone et de l’oxygène,
3. l’étude au microscope de cathodoluminescence pour le cathodomicrofaciès (image du 
marbre obtenue avec ce microscope).
Cette dernière méthode qui respecte la structure de la roche met en évidence les subtiles 
différences entre les marbres. Celles-ci sont marquées par la répartition et l’intensité des 
couleurs du cathodomicrofaciès.
Pour l’analyse isotopique, 5 mg de poudre de marbre sont suffisants et la lame mince, pour la 
pétrographie et la cathodoluminescence, peut être confectionnée dans une esquille de marbre 
inférieure à 1 cm2. 
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I. Art cycladique préhellénique
1
IDOLE CYCLADIQUE
Inv. 19299
Chamay & Maier, 1990, 1, planche 1, 1-2, Civilisation des Cyclades : variété Plastira ancienne ( ?), 
culture de Grotta-Pélos, Cycladique ancien I (3000/2800 avant J.-C.), provenance inconnue
Analyse du marbre : MHN 2004-55 
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 0,70 mm
δ 18O : -5,50 -5,51
δ 13C : 1,98 1,98
Cathodomicrofaciès : couleur brun-rouge à orangée, intensité faible, répartition légèrement 
hétérogène
Provenance du marbre : Dokimeion (Turquie) ou île de la mer Egée (Grèce)
La signature isotopique se trouve dans les champs de Naxos, d’Usak, de Dokimeion, 
d’Aphrodisias, d’Ephèse et du Pentélique. La texture et le cathodomicrofaciès nous permettent 
d’éliminer Naxos, Usak, Aphrodisias, Ephèse et le Pentélique. Ainsi nous retiendrons Dokimeion 
comme lieu de provenance probable mais avec une certaine prudence. Si le cathodomicrofaciès 
du marbre de l’idole est proche de ceux des marbres de Dokimeion de notre banque de données, 
il montre quelques petites différences. Nous n’excluons pas complètement les îles de la mer 
Egée, l’artiste a pu sculpter l’idole dans un niveau de marbre non répertorié parce qu’il n’aurait 
pas fait l’objet d’une exploitation conséquente.
La provenance anatolienne est tout à fait possible pour cette idole provenant de la collection 
Waldemar Deonna. En effet, ce dernier l’a vraisemblablement trouvée, comme la majorité 
des pièces de sa collection, en Anatolie, une région qui a alimenté de manière considérable le 
marché antiquaire.
2
IDOLE CYCLADIQUE
Inv. 20275
Chamay & Maier, 1990, 2, planche 1, 3, Civilisation des Cyclades : type Kusura, sud-est de 
l’Anatolie, Cycladique ancien II (2500/2300 avant J.-C.), pièce trouvée à Yortan en Anatolie
Tout prélèvement sans endommager l’idole s’est avéré impossible.
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I. Art cycladique préhellénique
3
IDOLE CYCLADIQUE
Inv. 6149
Chamay & Maier, 1990, 3, planche 2, Civilisation des Cyclades : variété Spédos, culture de 
Kéros-Syros, Cycladique ancien II (2500/2300 avant J.-C.), pièce trouvée à Amorgos
Analyse isotopique du marbre : MHN 2004-235 
δ 18O : -4,27 -4,58
δ 13C : 1,86 1,88
Provenance du marbre : Amorgos ou Naxos (Grèce)
Le seul élément scientifique dont nous disposons, c’est la signature isotopique. Celle-ci se 
situe en dehors des champs classiquement admis pour Naxos et Amorgos. Cette idole ayant 
été trouvée à Amorgos et vu la variabilité des valeurs isotopiques des marbres d’Amorgos et 
de Naxos (banques de données inédites de N. Herz et de notre équipe), on peut conclure que ce 
marbre est soit local soit importé de Naxos.
L’hypothèse d’une provenance locale est plausible pour une époque aussi reculée mais une 
importation de marbre depuis l’île de Naxos, toute proche, n’est pas à exclure.
4
IDOLE CYCLADIQUE
Inv. 6150
Chamay & Maier, 1990, 4, planche 3, 1-2, Civilisation des Cyclades : variété Spédos tardive, 
proche de la variété Dokathismata d’Amorgos, culture de Kéros-Syros, Cycladique ancien II 
(2400/2300 avant J.-C.), pièce trouvée à Amorgos
Analyse isotopique du marbre : MHN 2004-236 
δ 18O : -7,84 -8,47
δ 13C : 1,93 2
Provenance du marbre : Amorgos ou Naxos (Grèce)
Le seul élément scientifique dont nous disposons, c’est la signature isotopique. Celle-ci se situe 
dans les champs de Naxos et d’Amorgos et sur le bord du champ du Pentélique. Cette idole 
ayant été trouvée à Amorgos, nous pouvons conclure que ce marbre a été prélevé sur place ou 
provient de l’île de Naxos toute proche.
Nous reprendrons la conclusion donnée pour la pièce précédente : une provenance locale est 
plausible pour une époque aussi reculée mais une importation de marbre depuis l’île de Naxos, 
toute proche, n’est pas à exclure.
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I. Art cycladique préhellénique
5
IDOLE CYCLADIQUE
Inv. 6148
Chamay & Maier, 1990, 5, planche 3, 3-4, Civilisation des Cyclades : type Apéiranthos ( ?), 
transition entre Cycladique ancien II et III (2400/2200 avant J.-C.), pièce trouvée à Amorgos
Analyse isotopique du marbre : MHN 2004-237 
δ 18O : -5,13 -4,86
δ 13C : -1,08 -0,91
Provenance du marbre : Amorgos ou Naxos (Grèce)
Le seul élément scientifique dont nous disposons, c’est la signature isotopique. Celle-ci se 
situe en dehors des champs de Paros, de Naxos et d’Amorgos. Cette idole ayant été trouvée 
à Amorgos et vu la variabilité des valeurs isotopiques des marbres de ces îles (banques de 
données inédites de N. Herz et de notre équipe), on peut penser que l’artiste a utilisé un marbre 
local ou un marbre importé de l’île voisine de Naxos. 
La conclusion sera identique à celle des deux idoles précédentes. 
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II. Portraits
6
ALEXANDRE LE GRAND
Inv. 9161
Chamay & Maier, 1990, 6, planche 4, œuvre hellénistique, IIIe siècle avant J.-C., pièce qui 
aurait été trouvée, selon le vendeur, près d’Alexandrie 
Analyse du marbre : MHN 9161 (Chamay et al., 1990 ; Ramseyer et al., 1992) 
Minéraux essentiels : calcite et dolomite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 1 mm
δ 18O : -6,93
δ 13C : 3,71
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brun-rouge et brune, intensité faible à forte selon les 
endroits, répartition hétérogène (« allure de braises refroidissantes »)
Provenance du marbre : Massif du Pentélique (Grèce)
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont 
incontestablement typiques des marbres du massif du Pentélique.
Si ce portrait provient bien de Kafer-Dauer près d’Alexandrie, comme l’a affirmé le vendeur, 
il est tout à fait plausible qu’il soit taillé dans un marbre d’Attique. L’Ancienne Egypte ne 
disposait pas de gisement de marbre et il est attesté que le marbre pentélique fut exporté jusqu’à 
Alexandrie durant le IIIe siècle avant J.-C. (Chamay et al., 1990).
7
ALEXANDRE LE GRAND IDÉALISÉ ( ?)
Inv. 13277
Chamay & Maier, 1990, 7, planche 5, œuvre hellénistique, IIIe siècle avant J.-C., pièce qui 
aurait été trouvée, selon le vendeur, près d’Alexandrie 
Analyse du marbre : MHN 2003-60 
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 0,93 mm
δ 18O : -7,96
δ 13C : 2,76
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brun-rouge et brune, intensité forte à faible selon les 
endroits, répartition hétérogène (« allure de braises refroidissantes »)
Provenance du marbre : Massif du Pentélique (Grèce) 
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La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont 
incontestablement typiques des marbres du massif du Pentélique.
Si ce portrait provient bien de Chatby près d’Alexandrie, comme l’a affirmé le vendeur, il est 
tout à fait plausible qu’il soit taillé dans un marbre d’Attique pour la raison évoquée dans le cas 
de la pièce précédente (Inv. 9161). 
8
LYSIMAQUE ( ?)
Inv. 9305
Chamay & Maier, 1990, 8, planches 6-7, réplique romaine (IIe siècle après J.-C.) d’une œuvre 
hellénistique du début du IIIe siècle avant J.-C., pièce trouvée à Sidon au Liban
Analyse du marbre : MHN 2003-56 
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 0,93 mm 
δ 18O : -4,12
δ 13C : 1,06
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brun-rouge et brune, intensité moyenne à faible selon les 
endroits, répartition hétérogène (« allure de braises refroidissantes »)
Provenance du marbre : Dokimeion (Turquie)
La signature isotopique se trouve dans une zone où les champs de Paros, de Crevola, de 
Dokimeion, d’Aphrodisias et de Mylas se recouvrent. Le cathodomicrofaciès permet de retenir 
Dokimeion comme lieu d’origine probable. La texture et la taille maximale des grains sont en 
accord avec cette hypothèse. 
Ce résultat ne remet pas en doute la provenance de Sidon, le Liban ne comportant pas de 
marbres blancs.
9
ARSINOÉ II ( ?)
Inv. 15203
Chamay & Maier, 1990, 9, planche 8, réplique romaine (Ier siècle après J.-C.) d’une œuvre 
hellénistique du IIIe siècle avant J.-C., pièce provenant d’Alexandrie
Analyse du marbre : MHN 2003-61 
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
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Taille maximale des grains : 2,49 mm
δ 18O : -3,18
δ 13C : 1,91
Cathodomicrofaciès : couleur brun-rouge, faible intensité, répartition homogène
Provenance du marbre : Marmara (Turquie) ou Paros-Choridaki (Grèce)
Les valeurs isotopiques se situent dans la zone de recouvrement des champs de Paros, de Naxos, 
de Marmara, de Dokimeion, d’Aphrodisias, de Bafa, de Mylas, d’Heraklia, de l’Hymette et de 
Carrare. Le cathodomicrofaciès nous permet de retenir Marmara et Paros comme lieux d’origine 
probable. Etant donné la petite taille de l’échantillon prélevé, nous ne sommes pas en mesure de 
décider entre ces deux provenances.
Les archéologues auraient tendance à retenir Marmara comme lieu d’origine. En effet, ce marbre 
semble avoir été largement importé à Alexandrie, lieu de trouvaille de la sculpture, alors que 
celui de Paros l’aurait été beaucoup moins, essentiellement pour des raisons politiques.
10
PTOLÉMÉE II PHILADELPHE ( ?)
Inv. 23468
Chamay & Maier, 1990, 10, planche 9, œuvre hellénistique, début du IIIe siècle avant J.-C., 
pièce provenant de Chypre selon le vendeur
Analyse du marbre : MHN 2004-60 
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 1,51 mm
δ 18O : -1,96 -1,71
δ 13C : 3,66 3,58
Cathodomicrofaciès : couleur mauve, faible intensité, répartition homogène
Provenance du marbre : Marmara (Turquie) 
Nous proposons Marmara comme lieu d’origine probable car la signature isotopique se trouve 
dans la zone du champ de Marmara qui ne présente pas de recouvrement avec d’autres champs. 
La texture, la taille maximale des grains et le cathodomicrofaciès sont en accord avec cette 
proposition.
Chypre, lieu de provenance de cette ronde bosse, ne comporte pas de marbre, il est donc normal 
que le matériau ait été importé. Et puisque Chypre a appartenu un temps aux Ptolémées, il 
est logique de trouver du marbre de Marmara, une roche qui fut largement importée vers 
l’Egypte.
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11
SOUVERAIN ( ?)
Inv. 19720
Chamay & Maier, 1990, 11, planche 10, art cypriote, œuvre hellénistique, vers 200 avant J.-C., 
pièce provenant de Chypre
Analyse de la roche : MHN 2003-68 
Biomicrite
Bioclastes : Foraminifères planctoniques (Globigérines)
Type de roche : Calcaire à Globigérines
Provenance de la roche : Chypre
L’île de Chypre, lieu de provenance de cette ronde bosse, comporte des calcaires de ce type 
(Varti-Matarangas, 2002), ainsi selon toute vraisemblance le matériau est d’origine locale. 
L’art cypriote n’était pas exporté et les pierres locales étaient largement utilisées.
12
SOUVERAINE ( ?)
Inv. 19477
Chamay & Maier, 1990, 12, planche 11, art cypriote, œuvre hellénistique, IIe/Ier siècle avant J.-C., 
pièce trouvée à Sidon selon le vendeur
Analyse de la roche : MHN 2003-66 
Biomicrite
Bioclastes : Foraminifères planctoniques (Globigérines)
Type de roche : Calcaire à Globigérines
Provenance de la roche : Chypre
Ce calcaire est semblable au calcaire de la ronde bosse précédente (Inv. 19720).
Par son style, il est clair que cette statue, trouvée à Sidon au Liban, n’a pas été faite sur place, 
elle appartient à l’art cypriote comme le confirme le matériau employé. Elle a quitté Chypre 
pour aboutir au Liban, très proche de l’île, à l’époque moderne.
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III. Divinités
13
APOLLON LYKÉIOS
Inv. C 1201
Chamay & Maier, 1990, 13, planche 12, œuvre romaine, IIe siècle après J.-C., selon une création 
du IVe siècle avant J.-C., provenance inconnue
Analyse du marbre : MHN 2004-12 
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 2,10 mm 
δ 18O : -2,24 -2,33
δ 13C : 4,96 4,91
Cathodomicrofaciès : couleur bleu rosé, faible intensité, répartition homogène
Provenance du marbre : Paros-Lychnitès (Grèce)
La signature isotopique se trouve dans une zone du champ de Paros-Lychnitès où il n’y a pas 
de recouvrement. La texture, la taille maximale des grains et le cathodomicrofaciès confirment 
cette provenance.
L’origine parienne du marbre est tout à fait possible pour une copie romaine de qualité. Un 
remploi n’est pas exclu.
14
APOLLON SAUROCTONE
Inv. MF 1316
Chamay & Maier, 1990, 14, planches 13-14, réplique romaine (début du IIe siècle après J.-C.) 
d’un bronze de Praxitèle (340/330 avant J.-C.), pièce trouvée à Rome
Analyse du marbre : MHN MF 1316 (Ramseyer et al., 1992) 
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 1 mm
δ 18O : -4,33  -4,27
δ 13C : 2,54  2,51
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brun-orange et brune, intensité forte à faible selon les 
endroits, répartition hétérogène (« allure de braises refroidissantes »)
Provenance du marbre : Massif du Pentélique (Grèce)
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont 
incontestablement typiques des marbres du massif du Pentélique.
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Les observations archéologiques, notamment la haute qualité du travail, excluent l’école 
romaine. Soit la statue a été réalisée en Grèce et importée en Italie, soit un bloc de marbre grec 
a été importé en Italie pour être sculpté par des artistes grecs (Ramseyer et al., 1992).
15
TÊTE D’APOLLON ( ?)
Inv. 19571
Chamay & Maier, 1990, 15, planche 15, original de la fin du Ve siècle avant J.-C. ( ?), pièce 
trouvée à Venise selon le collectionneur Ludwig Pollak
Analyse du marbre : MHN 2004-57 
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 0,84 mm
δ 18O : -3,48 -3,31
δ 13C : 4,88 4,89
Cathodomicrofaciès : couleur brun violacé foncé, intensité très faible, répartition homogène
Provenance du marbre : Paros-Lychnitès (Grèce)
La texture, la taille maximale des grains et la signature isotopique correspondent aux marbres 
de Paros et d’Ephèse. Le cathodomicrofaciès et la texture permettent d’exclure Ephèse et de 
retenir Paros comme région d’origine du matériau. 
Cette hypothèse va dans le sens qu’il s’agisse d’une œuvre du Ve siècle avant J.-C. et non d’une 
copie romaine. La tête appartenait vraisemblablement à une statue de culte et elle mériterait une 
monographie.
16
APOLLON CITHARÈDE
Inv. 8946
Chamay & Maier, 1990, 16, planches 16-18, copie romaine d’une œuvre hellénistique (IIe 
siècle avant J.-C.) ou création romaine composite de l’époque d’Hadrien à partir de sculptures 
grecques ?, pièce trouvée à Rome
Analyse du marbre : MHN 8946 (Ramseyer et al., 1992)
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 0,8 mm
δ 18O : -5,26
δ 13C : 2,96
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Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brun-rouge et brune et rouge, intensité moyenne à faible 
selon les endroits, répartition hétérogène (« allure de braises refroidissantes »)
Provenance du marbre : Massif du Pentélique (Grèce)
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont 
incontestablement typiques des marbres du massif du Pentélique.
Ce résultat confirme le point de vue des archéologues qui doutaient qu’il s’agisse d’une copie 
romaine : cette sculpture de grande qualité sort d’un atelier grec (Ramseyer et al., 1992).
17
TÊTE D’ATHÉNA
Inv. C 849 bis
Chamay & Maier, 1990, 17, planche 19, œuvre hellénistique, IIIe/Ier siècle avant J.-C., provenance 
inconnue
Analyse du marbre : MHN 2004-10 et MHN 2004-11 
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 0,98 mm 
δ 18O : -7,97
δ 13C : 2,46
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brun-rouge et brune et rouge, intensité moyenne à faible 
selon les endroits, répartition hétérogène (« allure de braises refroidissantes »)
Provenance du marbre : Massif du Pentélique (Grèce)
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont 
incontestablement typiques des marbres du massif du Pentélique.
La provenance s’accorde avec le fait qu’il s’agit d’une œuvre hellénistique probablement faite 
en Grèce.
18
APHRODITE S’APPUYANT
Inv. 19025
Chamay & Maier, 1990, 18, planches 20-21, réplique romaine (Ier/IIe siècle après J.-C.) d’une 
œuvre hellénistique librement inspirée de l’Aphrodite Ourania de Phidias, et probablement 
créée dans la région de Tarente vers 440/420 avant J.-C., provenance inconnue
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Analyse du marbre : MHN 19025 (Chamay et al., 1990 ; Ramseyer et al., 1992)
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique.
Taille maximale des grains : 1,8 mm
δ 18O : -2,49
δ 13C : 4,84
Cathodomicrofaciès : couleur bleue, faible intensité, répartition homogène
Provenance du marbre : Paros-Lychnitès (Grèce) 
La signature isotopique de ce marbre se situe dans une zone qui correspond aux champs de 
Paros-Lychnitès et d’Ephèse. Le cathodomicrofaciès et la texture nous amènent à penser que 
cette deuxième origine peut être exclue.
Ce résultat montre que c’est plutôt un original hellénistique qu’une copie, ce que pensaient déjà 
Chamay & Maier (1990). Cette pièce mériterait d’être réétudiée.
19
APHRODITE AU BAIN
Inv. 8936
Chamay & Maier, 1990, 19, planches 22-23, réplique romaine (Ier siècle après J.-C.) d’une 
œuvre attique en marbre des années 340 avant J.-C., pièce trouvée à Rome
Un prélèvement sans endommager la statue étant impossible, l’étude sera faite ultérieurement 
lors d’une restauration.
20
APHRODITE PUDIQUE
Inv. MF 1321
Chamay & Maier, 1990, 20, planche 24, copie romaine (début du IIe siècle après J.-C.) d’une 
œuvre hellénistique tardive (vers 150/120 avant J.-C.), pièce trouvée à Tivoli
Analyse du marbre : MHN 2004-18 
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 1,75 mm
δ 18O : -3,31 -3,19
δ 13C : 2,25 2,30
Cathodomicrofaciès : couleur bleu rosé à rose, faible intensité, répartition légèrement 
hétérogène
Provenance du marbre : Marmara (Turquie) ou Paros-Choridaki (Grèce)
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La signature isotopique se trouve dans la zone où les champs suivants se recouvrent : Marmara, 
Paros, Carrare, Usak, Dokimeion, Thasos, Aphrodisias et Mylas. Le cathodomicrofaciès nous 
permet de retenir Marmara et Paros comme lieux de provenance possible.
Pour une œuvre provenant d’une résidence impériale, l’emploi d’un marbre précieux plutôt 
que du Carrare se comprend aisément.
21
TORSE D’APHRODITE
Inv. 4697
Chamay & Maier, 1990, 21, planche 25, œuvre hellénistique, IIIe/Ier siècle avant J.-C., pièce 
achetée à Athènes mais de provenance inconnue
Analyse du marbre : MHN 2004-34 
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 1,75 mm 
δ 18O : -2,97 -2,40 -2,72 -3,01 -2,71 -2,83
δ 13C : 1,59 2,48 2,07 1,66 2,49 2,45
Cathodomicrofaciès : couleur rose foncé, faible intensité, répartition homogène
Provenance du marbre : Paros-Choridaki (Grèce)
La signature isotopique se trouve dans la zone de recouvrement des champs suivants : Paros, 
Marmara, Usak, Thasos, Carrare, Hymette, Mylas et Naxos. La texture et le cathodomicrofaciès 
nous permettent de retenir Paros comme lieu de provenance. 
Cette origine corrobore le fait que la pièce a été achetée en Grèce.
22
TÊTE D’APHRODITE
Inv. MF 1340
Chamay & Maier, 1990, 22, planche 26, copie romaine (IIe siècle après J.-C.) d’une œuvre 
hellénistique du IIIe siècle avant J.-C., pièce provenant vraisemblablement d’Italie
Analyse du marbre : MHN 2004-24 
Minéral essentiel : calcite
Texture : homéoblastique
Taille maximale des grains : 0,58 mm
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δ 18O : -2,39 -1,97
δ 13C : 2,13 2,15
Cathodomicrofaciès : couleur brun-rose à rose, intensité faible, répartition légèrement 
hétérogène
Provenance du marbre : Carrare, Luna dans l’Antiquité (Italie) 
Les valeurs isotopiques se situent dans une zone où les champs isotopiques suivants se 
recouvrent : Carrare, Hymette, Marmara, Paros, Doliana, Naxos et Thasos. La texture et la taille 
maximale des grains nous permettent d’éliminer l’Hymette, Marmara, Paros, Doliana, Naxos et 
Thasos comme lieux d’origine probable et de retenir Carrare.
Ce résultat va dans le sens d’une copie romaine d’époque impériale.
23
TÊTE D’APHRODITE
Inv. MF 1327 B
Chamay & Maier, 1990, 23, planche 27, œuvre hellénistique, IIe siècle avant J.-C., pièce 
provenant vraisemblablement d’Italie
Analyse du marbre : MHN 2004-20 
Minéral essentiel : calcite
Texture : homéoblastique
Taille maximale des grains : 0,51 mm 
δ 18O : -0,99 -1,24
δ 13C : 1,92 1,81
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange, intensité moyenne, répartition homogène
Provenance du marbre : Carrare, Luna dans l’Antiquité (Italie)
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont 
incontestablement typiques des marbres de Carrare.
Contrairement à ce que Chamay & Maier (1990) ont pensé, cette œuvre est une copie romaine. 
De plus, ce résultat va dans le sens d’une acquisition en Italie.
24
ÉROS À L’ARC
Inv. 8941
Chamay & Maier, 1990, 24, planches 28-29, réplique romaine d’un bronze de Lysippe, travail 
métropolitain du IIe siècle après J.-C., pièce achetée à Rome et provenant vraisemblablement 
d’un atelier d’Italie
- 18 -
III. Divinités
Analyse du marbre : MHN 2004-37 
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 1,72 mm
δ 18O : -2,88 -2,5 -2,56 -2,52
δ 13C : 2,51 2,48 2,55 2,55
Cathodomicrofaciès : couleur violette, faible intensité, répartition homogène
Provenance du marbre : Marmara (Turquie) ou Paros (Grèce)
La signature isotopique se trouve dans la zone de recouvrement des champs de Paros, de 
Marmara, de Carrare, de Thasos, d’Usak, de l’Hymette, de Doliana et de Naxos. La texture, la 
taille maximale des grains et le cathodomicrofaciès permettent de retenir Paros et Marmara et 
d’exclure les autres. La texture, qui montre des contacts très irréguliers entre les grains, nous 
amène à proposer Marmara sans toutefois exclure complètement Paros.
La finesse exceptionnelle de la sculpture et ce résultat vont dans le sens d’un atelier néo-attique 
en Italie ou en Grèce pour l’exportation en Italie.
25
BUSTE D’HADÈS
Inv. 10923
Chamay & Maier, 1990, 25, planches 30-31, copie romaine (50-100 après J.-C.) d’une œuvre de 
la seconde moitié du IVe siècle avant J.-C., pièce trouvée à Vonitza (Acarnanie) en Grèce
Analyse du marbre : MHN 2003-59 
Minéraux essentiels : calcite avec un peu de dolomite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 0,58 mm
δ 18O : -5,08
δ 13C : 2,58
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brun-rouge et brune et rouge, intensité moyenne à faible 
selon les endroits, répartition hétérogène (« allure de braises refroidissantes »)
Provenance du marbre : Massif du Pentélique (Grèce)
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont 
incontestablement typiques des marbres du massif du Pentélique.
Ce résultat pose une question : ne serait-ce pas plutôt une œuvre hellénistique qu’une œuvre 
romaine ?
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26
TÊTE DE SÉRAPIS
Inv. 19452
Chamay & Maier, 1990, 26, planche 32, copie romaine (fin du IIe siècle après J.-C.) de la statue 
de Sérapis à Alexandrie, œuvre hellénistique du IIIe siècle avant J.-C., pièce trouvée en Egypte
Analyse du marbre : MHN 2003-63 
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 1,16 mm 
δ 18O : -1,38
δ 13C : 2,05
Cathodomicrofaciès : couleur mauve, faible intensité, répartition homogène
Provenance du marbre : Paros-Choridaki (Grèce) 
Si la signature isotopique n’est pas concluante, la taille maximale des grains et le 
cathodomicrofaciès correspondent aux marbres de Paros et de Marmara. La texture nous permet 
d’éliminer Marmara et de retenir Paros.
Cette pièce a vraisemblablement été faite en Egypte, avec du marbre importé comme d’ordinaire, 
puisque ce pays ne possède pas de marbre.
27
TÊTE D’ASCLÉPIOS
Inv. 16744
Chamay & Maier, 1990, 27, planche 33, copie romaine libre (seconde moitié du IIe siècle après 
J.-C.) d’une œuvre du Ier siècle avant J.-C., provenance inconnue
Analyse du marbre : MHN 2003-62 
Minéral essentiel : dolomite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 1,75 mm
δ 18O : -6,15
δ 13C : 0,21
Cathodomicrofaciès : couleur rouge, forte intensité, répartition homogène
Provenance du marbre : Inconnue
Notre banque de données ne comporte pas de marbres présentant de telles caractéristiques.
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28
TÊTE D’HERMÈS
Inv. MF 1328
Chamay & Maier, 1990, 28, planche 34, 1-3, copie romaine du début du Ier siècle après J.-C., 
pièce provenant probablement d’Italie
Analyse du marbre : MHN 2004-21 
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 2,46 mm
δ 18O : -3,45 -3,46
δ 13C : 1,42 1,44
Cathodomicrofaciès : zonation des cristaux avec une partie centrale non luminescente et des 
bordures de couleur brun-rose, faible intensité, répartition hétérogène
Provenance du marbre : Marmara ou Anatolie (Turquie) ou Paros (Grèce)
La signature isotopique se trouve dans la zone de recouvrement des champs d’Usak, de 
Dokimeion, de Paros, d’Aphrodisias et de Milas. Certains marbres de Marmara présentent 
des valeurs isotopiques comparables. La texture nous permet d’éliminer Dokimeion. Le 
cathodomicrofaciès ne nous permet pas de faire la discrimination entre les autres hypothèses.
Comme il ne s’agit pas de marbre de Carrare, on peut proposer pour l’œuvre une date plus haute 
qui conviendrait mieux au style (Ier siècle avant J.-C. ?).
29
TÊTE D’HERMÈS
Inv. PP 568
Chamay & Maier, 1990, 29, planche 34, 4-5, œuvre hellénistique, IIe siècle avant J.-C. ( ?), 
pièce provenant d’Asie Mineure (Pergame ?)
Analyse du marbre : MHN 2004-32 
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 0,70 mm
δ 18O : -4,13 -4,16
δ 13C : 0,81 0,76
Cathodomicrofaciès : cristaux non ou peu luminescents dans une matrice bleu rosé avec des 
zones plus luminescentes, faible intensité, répartition hétérogène
Provenance du marbre : Dokimeion (Turquie)
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La signature isotopique, le cathodomicrofaciès, la texture et la taille maximale des grains sont 
caractéristiques des marbres de Dokimeion.
Ce résultat va dans le sens de la provenance d’Asie Mineure.
30
HERMÈS ( ?)
Inv. 8939
Chamay & Maier, 1990, 30, planches 35-36, copie romaine (IIe siècle après J.-C.) d’une œuvre 
hellénistique non précisable du IVe/IIIe siècle avant J.-C., pièce provenant vraisemblablement 
d’Italie
Analyse du marbre : MHN 2004-36 
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 2,33 mm
δ 18O : -3,39 -3,45
δ 13C : 2,35 2,33
Cathodomicrofaciès : couleur bleu rosé, intensité faible, répartition homogène
Provenance du marbre : Marmara (Turquie) ou Paros-Choridaki (Grèce)
La signature isotopique n’est pas concluante car elle se situe dans une zone où plusieurs champs 
se recouvrent. Mais la texture et le cathodomicrofaciès nous permettent de retenir Paros et 
Marmara. 
Cette hypothèse est plausible car le baron Barracco, ancien propriétaire, avait constitué ses 
collections non seulement en Italie mais aussi dans tout le bassin méditerranéen. Elle va aussi 
dans le sens qu’il s’agirait d’une œuvre originale et non d’une copie romaine.
31
TÊTE DE DIONYSOS ENFANT
Inv. 18393
Chamay & Maier, 1990, 31, planche 37, copie romaine (Ier/IIe siècle après J.-C.) d’une œuvre 
hellénistique du IIIe/IIe siècle avant J.-C. (dans la tradition de Praxitèle), pièce de provenance 
inconnue achetée à Rome
Analyse du marbre : MHN 2004-53 
Minéraux essentiels : calcite et un peu de dolomite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 1,05 mm 
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δ 18O : -6,47 -6,56
δ 13C : 2,39 2,35
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brun-rouge et brune et rouge, intensité moyenne à faible 
selon les endroits, répartition hétérogène (« allure de braises refroidissantes »)
Provenance du marbre : Massif du Pentélique (Grèce)
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont 
incontestablement typiques des marbres du massif du Pentélique.
Ce résultat nous entraîne à nous demander si cette ronde bosse n’est quand même pas une 
œuvre hellénistique.
32
TÊTE DE DIONYSOS JUVÉNILE
Inv. MF 1339
Chamay & Maier, 1990, 32, planche 38, copie romaine (début du IIe siècle après J.-C.) d’une 
œuvre hellénistique du IIIe siècle avant J.-C., pièce provenant probablement d’Italie
Analyse du marbre : MHN 2004-23 
Minéraux essentiels : calcite avec un peu de dolomite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 0,62 mm
δ 18O : -5,46 -5,16
δ 13C : 2,51 2,52
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brun-rouge et brune et rouge, intensité moyenne à faible 
selon les endroits, répartition hétérogène (« allure de braises refroidissantes »)
Provenance du marbre : Massif du Pentélique (Grèce)
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont 
incontestablement typiques des marbres du massif du Pentélique.
Ce résultat nous amène à la même conclusion que pour la ronde bosse précédente : ne s’agirait-
il pas d’une œuvre hellénistique ?
33
TÊTE DE JEUNE SATYRE
Inv. 18184
Chamay & Maier, 1990, 33, planche 39, copie romaine (Ier/IIe siècle après J.-C.) d’une œuvre 
hellénistique du IIe siècle avant J.-C., pièce provenant probablement d’Italie
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Analyse du marbre : MHN 2004-51 
Minéral essentiel : calcite
Texture : homéoblastique
Taille maximale des grains : 0,56 mm 
δ 18O : -1,90 -1,79
δ 13C : 2,03 2,05
Cathodomicrofaciès : couleur brun orangé, intensité moyenne, répartition homogène
Provenance du marbre : Carrare, Luna dans l’Antiquité (Italie)
Bien que les valeurs isotopiques se trouvent dans une zone de recouvrement importante, la 
texture, la taille maximale des grains et le cathodomicrofaciès nous permettent d’affirmer que 
cette statue a été réalisée dans du marbre de Carrare.
Ce résultat va dans le sens de la copie et de l’époque impériale.
34
JEUNE FILLE ASSISE SUR UN ROCHER
Inv. 19026
Chamay & Maier, 1990, 34, planches 40-41, réplique romaine (début du IIe siècle après J.-C.) 
d’une œuvre hellénistique du IIe siècle avant J.-C., pièce achetée à Naples et provenant de la 
collection Ludwig Pollak
Analyse du marbre : MHN 19026 (Chamay et al., 1990 ; Ramseyer et al., 1992) 
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 3,2 mm
δ 18O : -3,57
δ 13C : 2,39 
Cathodomicrofaciès : couleur brun rosé, faible intensité, répartition légèrement hétérogène
Provenance du marbre : Paros-Choridaki (Grèce)
La signature isotopique se situe dans une zone où plusieurs champs (Carrare, Marmara, Paros, 
Usak, Dokimeion, etc.) se recouvrent. Le cathodomicrofaciès et la texture nous permettent de 
retenir Paros comme lieu d’origine probable.
Il est certain qu’il s’agit d’une copie soignée. Ce résultat montrerait que peut-être cette copie 
romaine a été réalisée dans un atelier grec et il serait intéressant de connaître la provenance du 
marbre employé pour la copie qui se trouve à Bruxelles.
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35
TÊTE DE PAN
Inv. 18239
Chamay & Maier, 1990, 35, planche 42, réplique romaine (fin du IIe siècle après J.-C.) d’une 
œuvre hellénistique tardive représentant Pan et Daphnis (vers 100 avant J.-C.), pièce provenant 
probablement d’Italie
Analyse du marbre : MHN 2004-52 
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 1,51 mm
δ 18O : -3,99 -3,96
δ 13C : 2,16 2,19
Cathodomicrofaciès : couleur brun rosé, faible intensité, répartition homogène
Provenance du marbre : Paros-Choridaki (Grèce)
La signature isotopique se trouve dans la zone de recouvrement des champs de Paros, d’Usak, 
de Dokimeion, d’Aphrodisias et de Mylas. La texture, la taille maximale des grains et le 
cathodomicrofaciès nous permettent de retenir Paros comme lieu de provenance probable.
Ce résultat est surprenant car il est certain que c’est une copie romaine et il n’y a aucune raison 
de parler d’atelier grec. Un remploi peut être envisagé.
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36
TÊTE D’ENFANT RIEUR
Inv. P 610
Chamay & Maier, 1990, 36, planches 43-44, œuvre hellénistique, IIIe siècle avant J.C., pièce 
provenant de Chypre 
Analyse du marbre : MHN P 610 (Lintz et al., 1991) 
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 3 mm
δ 18O : -2,67
δ 13C : 5,27
Cathodomicrofaciès : couleur bleu rosé, faible intensité, répartition homogène
Provenance du marbre : Paros-Lychnitès (Grèce)
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont 
incontestablement typiques des marbres de Paros.
L’origine parienne est normale pour l’île de Chypre dépourvue de marbres.
37
L’ENFANT À L’OIE
Inv. 8944
Chamay & Maier, 1990, 37, planches 45-46, réplique romaine (Ier/IIe siècle après J.-C.) d’une 
œuvre hellénistique créée vers 220/160 avant J.-C., pièce achetée à Rome
Analyse du marbre : MHN 2003-55 
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 0,47 mm
δ 18O : -1,18
δ 13C : 1,85
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange et brun-rouge, forte intensité, répartition légèrement 
hétérogène
Provenance du marbre : Carrare, Luna dans l’Antiquité (Italie)
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont 
incontestablement typiques des marbres de Carrare.
L’origine Carrare convient bien pour une œuvre dont on sait aujourd’hui qu’elle vient d’un 
monument (bassin ornemental) de Rome et qu’elle était accompagnée de deux autres sculptures 
du même sujet.  
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38
TOUT JEUNE GARÇON
Inv. P 768/16933
Chamay & Maier, 1990, 38, planche 47, copie romaine, vraisemblablement d’Asie Mineure 
(Ier/IIe siècle après J.-C.) d’une œuvre hellénistique du IIIe siècle avant J.-C., pièce trouvée à 
Chypre
Analyse du marbre : MHN 2004-49 
Minéraux essentiels : calcite avec un peu de dolomite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 1,05 mm
δ 18O : -4,13 -4,18
δ 13C : 2,48 2,44
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brun-rouge et brune et rouge, intensité moyenne à faible 
selon les endroits, répartition hétérogène 
Provenance du marbre : Massif du Pentélique (Grèce)
La signature isotopique se trouve dans les champs du Pentélique, de Mylas, de Marmara, de 
Dokimeion et d’Usak. Le cathodomicrofaciès, la texture et la taille maximale des grains nous 
amènent à proposer le Pentélique comme lieu d’origine le plus probable.
Cette origine est parfaite pour un objet travaillé à Chypre.
39
ENFANT ASSIS
Inv. 19573
Chamay & Maier, 1990, 39, planches 48-49, œuvre hellénistique du IIe/Ier siècle avant J.-C., 
pièce provenant de Campanie selon Ludwig Pollak
Analyse du marbre : MHN 2004-58 
Minéral essentiel : calcite
Texture : légèrement hétéroblastique
Taille maximale des grains : 0,44 mm 
δ 18O : -2,89 -2,94
δ 13C : 2,72 2,72
Cathodomicrofaciès : couleur bleue, faible intensité, répartition homogène
Provenance du marbre : Carrare, Luna dans l’Antiquité (Italie) ?
Les signatures isotopiques se trouvent dans une zone où plusieurs champs isotopiques se 
recouvrent : Carrare, Hymette, Magne, Marmara, Usak, Aphrodisias, Mylas, Paros, Doliana 
et Thasos. Parmi ces marbres, seuls ceux de Marmara, de Doliana (Barbin et al., 1992) et de 
Carrare (Lapuente et al., 1999) montrent une couleur de luminescence bleue. 
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La texture (granoblastique légèrement hétéroblastique) étant plus proche de celle du marbre de 
Carrare que celles des marbres de Marmara et de Doliana, nous proposons Carrare comme lieu 
d’origine probable, mais avec une certaine prudence ; nous ne possédons pas, dans notre banque 
de données, de marbres de Carrare donnant une luminescence bleue.
L’origine Carrare, si elle s’avère exacte, exclut la datation à l’époque hellénistique.
40
TÊTE DE FEMME
Inv. 13251
Chamay & Maier, 1990, 40, planche 50, art grec archaïsant, Ier siècle avant J.C., pièce provenant 
d’Alexandrie
Analyse du marbre : MHN 2004-48 
Minéral essentiel : calcite
Texture : homéoblastique
Taille maximale des grains : 0,67 mm
δ 18O : -2,30 -2,17
δ 13C : 2,05 2,08
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange, intensité moyenne, répartition homogène
Provenance du marbre : Carrare, Luna dans l’Antiquité (Italie)
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont 
incontestablement typiques des marbres de Carrare.
Carrare convient tant au style qu’à la datation de la pièce, mais remet en doute la provenance 
d’Alexandrie, sans néanmoins l’exclure. Il s’agit donc bien d’un travail romain et non grec.
41
TÊTE DE HÉROS
Inv. 26110
Chamay & Maier, 1990, 41, planche 51, réplique romaine (époque d’Auguste ?) d’un bronze du 
milieu du Ve siècle avant J.-C., provenance inconnue
Analyse du marbre : MHN 2003-65 
Minéral essentiel : calcite
Texture : homéoblastique
Taille maximale des grains : 0,56 mm
δ 18O : -2,86
δ 13C : 2,08
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IV. Hommes
Cathodomicrofaciès : couleur brun-rouge et brun foncé, intensité moyenne, répartition 
légèrement hétérogène
Provenance du marbre : Carrare, Luna dans l’Antiquité (Italie)
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont 
incontestablement typiques des marbres de Carrare.
L’origine Carrare convient pour une copie romaine mais incite à reculer la date d’exécution 
(IIe siècle après J.-C. ?).
42
TÊTE FÉMININE
Inv. 12707
Chamay & Maier, 1990, 42, planche 52, œuvre hellénistique dans la tradition de Praxitèle, IIIe/
IIe siècle avant J.-C., pièce achetée à Rome mais de provenance inconnue
Analyse du marbre : MHN 2004-152 (Chamay et al., 2000) 
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 1 mm
δ 18O : -2,85
δ 13C : 4,13
Cathodomicrofaciès : couleur bleu rosé, faible intensité, répartition homogène
Provenance du marbre : Paros-Lychnitès (Grèce)
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont 
typiques des marbres de Paros.
L’analyse confirme que l’attribution au monde grec de cette œuvre est probablement véridique, 
le marbre provenant de cette région (Chamay et al., 2000).
43
PETITE TÊTE FÉMININE DIADÉMÉE
Inv. 9275
Chamay & Maier, 1990, 43, planche 53, 1-2, œuvre hellénistique, travail médiocre, IIIe/Ier siècle 
avant J.-C., provenance inconnue
Analyse du marbre : MHN 2004-39 
Minéraux essentiels : calcite et un peu de dolomite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 0,51 mm
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IV. Hommes
δ 18O : -3,98 -3,82
δ 13C : 2,53 2,52
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brun-rouge et brune et rouge, intensité moyenne à faible 
selon les endroits, répartition hétérogène (« allure de braises refroidissantes »)
Provenance du marbre : Massif du Pentélique (Grèce)
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont 
incontestablement typiques des marbres du massif du Pentélique.
Ce résultat confirme la date à l’époque hellénistique.
44
PETITE TÊTE FÉMININE
Inv. 9237
Chamay & Maier, 1990, 44, planche 53, 3, œuvre hellénistique, IIIe /Ier siècle avant J.-C., 
provenance inconnue
Analyse isotopique du marbre : MHN 2004-38 
δ 18O : -3,33 -3,43
δ 13C : 3,52 3,52
Provenance du marbre : Paros ou Massif du Pentélique (Grèce) ou Marmara (Turquie)
Le seul élément scientifique dont nous disposons, c’est la signature isotopique. Celle-ci indique 
comme lieux de provenance Paros, Pentélique ou Marmara.
Ce résultat confirme la date à l’époque hellénistique.
45
TÊTE DE NYMPHE ( ?)
Inv. C 1693
Chamay & Maier, 1990, 45, planche 53, 4-5, œuvre hellénistique, IIIe/Ier siècle avant J.-C., 
provenance inconnue
Analyse du marbre : MHN 2004-13 
Minéral essentiel : calcite
Texture : homéoblastique
Taille maximale des grains : 0,58 mm
δ 18O : -1,77 -1,83
δ 13C : 2,01 1,99
Cathodomicrofaciès : couleur brun rosé, intensité moyenne, répartition homogène
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IV. Hommes
Provenance du marbre : Carrare, Luna dans l’Antiquité (Italie)
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont 
incontestablement typiques des marbres de Carrare.
L’origine Carrare exclut l’époque hellénistique.
46
PÉPLOPHORE
Inv. 14256
Chamay & Maier, 1990, 46, planche 54, œuvre mineure d’un atelier attique, dernier quart du 
Ve siècle avant J.-C., pièce trouvée à Olympie selon le vendeur
Analyse du marbre : MHN 2004-238 (Chamay et al., 1990)
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 1,48 mm 
δ 18O : -3,47 -3,31 -3,24
δ 13C : 2,18 2,36 2,34
Cathodomicrofaciès : couleur bleu violacé, intensité moyenne, répartition légèrement 
hétérogène
Provenance du marbre : Paros-Choridaki (Grèce) ou Marmara (Turqie)
Chamay et al. (1990) n’ont analysé que la composition isotopique qui indiquait comme lieux 
de provenance : Paros, Naxos, Marmara, Thasos, Carrare et Dokimeion. La granulométrie 
moyenne à grossière observée à l’œil nu les amène à exclure Carrare, ce qui serait logique vu 
la date attribuée à cette œuvre.
Nous avons pu faire un prélèvement. La texture, la taille maximale des grains et le 
cathodomicrofaciès nous permettent d’exclure Carrare, Dokimeion, Thasos et Naxos et de 
retenir Paros et Marmara. La texture nous conduirait à proposer Paros mais la petite taille de 
l’échantillon nous incite à une certaine prudence.
La provenance parienne convient bien pour une œuvre grecque originale. 
47
FEMME DRAPÉE
Inv. 8943
Chamay & Maier, 1990, 47, planches 55-56, création néo-attique ( ?) d’après des modèles du 
second classicisme, pièce provenant probablement d’Italie
Analyse du marbre : MHN 8943 (Chamay et al., 1990 ; Ramseyer et al., 1992)
Minéral essentiel : calcite
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IV. Hommes
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 1,8 mm
δ 18O : -3,18
δ 13C : 5,15
Cathodomicrofaciès : couleur orangé marron, intensité moyenne, répartition légèrement 
hétérogène
Provenance du marbre : Paros-Lychnitès (Grèce)
Paros-Lychnitès (Grèce) ou Ephèse (Turquie) selon Chamay et al. (1990). 
Si la signature isotopique se trouve dans les champs de Paros et d’Ephèse, la texture et le 
cathodomicrofaciès plaident plutôt en faveur du marbre de Paros.
Le fait d’exclure Carrare en tant que lieu d’origine va dans le sens d’une création néo-attique, 
voire d’une œuvre originale du second classicisme.
48
FEMME DRAPÉE
Inv. C 849
Chamay & Maier, 1990, 48, planche 57, œuvre hellénistique, IIIe siècle avant J.-C. ( ?), 
provenance inconnue
Analyse du marbre : MHN 2004-9 
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 0,70 mm
δ 18O : -4,38 -4,64 -4,52 -4,51
δ 13C : 2,47 2,64 2,69 2,64
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brun-rouge et brune, intensité moyenne à faible selon les 
endroits, répartition hétérogène (« allure de braises refroidissantes »)
Provenance du marbre : Massif du Pentélique (Grèce)
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont 
incontestablement typiques des marbres du massif du Pentélique.
Ce résultat va dans le sens d’une œuvre datée à l’époque hellénistique.
49
FEMME À L’HERME
Inv. MF 1355
Chamay & Maier, 1990, 49, planche 58, œuvre hellénistique, travail provincial, IIe siècle avant 
J.-C. ( ?), pièce provenant probablement d’Italie 
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IV. Hommes
Analyse du marbre : MHN 2004-26 
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 1,16 mm
δ 18O : -4,39 -4,48
δ 13C : 2,39 2,41
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brun-rouge et brune, intensité moyenne à faible selon les 
endroits, répartition hétérogène (« allure de braises refroidissantes »)
Provenance du marbre : Massif du Pentélique (Grèce)
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont 
incontestablement typiques des marbres du massif du Pentélique.
Ce résultat va dans le sens d’une œuvre datée à l’époque hellénistique.
50
COUROS
Inv. 19175
Chamay & Maier, 1990, 50, planche 59, œuvre archaïque, peut-être cypriote, 550/540 avant 
J.-C., provenance inconnue
Type de roche : Calcaire à bivalves
Un prélèvement sans endommager la ronde bosse s’est avéré impossible. Toutefois, il a été 
possible de reconnaître à l’œil nu qu’il s’agissait d’un calcaire et le fossile visible sur le bras 
droit est un bivalve (vraisemblablement un pectinidé).
Provenance de la roche : Ce type de roche est signalé à Chypre (Varti-Matarangas et al., 2002), 
mais il est également commun en Grèce et en Italie.
Ce résultat conforterait la provenance cypriote.
51
HÉRACLÈS AU REPOS
Inv. MF 1325
Chamay & Maier, 1990, 51, planche 60, copie romaine (fin du Ier siècle après J.-C.) d’un bronze 
classique du milieu du IVe siècle avant J.-C., pièce provenant d’Italie
Analyse du marbre : MHN 2004-19 
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 1,98 mm
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IV. Hommes
δ 18O : -3,45  -3,33
δ 13C : 1,28  1,29
Cathodomicrofaciès : zonation de la luminescence, le centre des cristaux est non ou peu 
luminescent et les bordures de couleur brun rosé, faible intensité, répartition hétérogène
Provenance du marbre : Paros-Choridaki (Grèce)
Par la texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès, le 
marbre qui se rapproche le plus du marbre de cette sculpture est celui de Paros.
Le fait qu’il s’agisse de marbre importé va dans le sens d’une copie de qualité.
52
TÊTE D’HÉRACLÈS COURONNÉ
Inv. MF 1348
Chamay & Maier, 1991, 52, planche 61, copie romaine (IIe siècle après J.-C.) d’une œuvre 
hellénistique du Ier siècle avant J.-C, pièce trouvée à Rome
Analyse du marbre : MHN 2004-239
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 2 générations de grains : 0,47 mm et 0,1 mm
δ 18O : -6,49 -6,34
δ 13C : -0,54 -0,57
Cathodomicrofaciès : couleur rose à violacée, intensité moyenne, répartition homogène
Provenance du marbre : Inconnue
Ce marbre n’est pas de bonne qualité et il ne correspond à aucun des marbres provenant des 
lieux d’extraction classiques connus autour de la Méditerranée.
Cette identification va dans le sens d’une sculpture employée dans l’architecture et tout à fait 
décorative.
53
ACHILLE
Inv. 8937
Chamay & Maier, 1990, 53, planche 62, réplique romaine [IIe siècle après J.-C. ( ?)] d’une 
œuvre de Pergame des années 170/160 avant J.-C., pièce provenant de Rome
Analyse du marbre : MHN 2003-54 
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
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IV. Hommes
Taille maximale des grains : 2,27 mm
δ 18O : -4
δ 13C : 1,71
Cathodomicrofaciès : couleur brun-rouge, forte intensité, répartition homogène
Provenance du marbre : Marmara ou Anatolie (Turquie) ou Paros-Choridaki (Grèce)
La signature isotopique se trouve dans les champs de Paros, de Dokimeion, d’Usak, d’Aphrodisias 
et de Mylas et sur le bord de celui de Marmara. La texture et le cathodomicrofaciès nous 
permettent d’éliminer Dokimeion.
Une origine turque donnerait à penser que cette pièce a été faite en Asie Mineure, où fut créée 
l’œuvre d’origine.
55
SCÈNE DE COMBAT
Inv. 1642
Chamay & Maier, 1990, 55, planche 65, 1, œuvre hellénistique d’Asie Mineure ( ?), pièce 
rapportée de Constantinople mais de provenance inconnue
Analyse du marbre : MHN 2004-33
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 0,7 mm 
δ 18O : -5,34 -5,33
δ 13C : 1,53 1,53
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brun-rouge et brune, intensité moyenne à faible selon les 
endroits, répartition hétérogène 
Provenance du marbre : Dokimeion (Turquie) 
La signature isotopique indique Usak, Dokimeion, Aphrodisias et Crevola. La texture, la taille 
maximale des grains et surtout le cathodomicrofaciès permettent de retenir Dokimeion comme 
lieu d’origine probable et d’éliminer les autres hypothèses.
Ce résultat conforte l’origine grecque.
56
TÊTE D’ENFANT
Inv. 18187
Chamay & Maier, 1990, 56, planche 65, 2, œuvre hellénistique ( ?), pièce provenant 
vraisemblablement d’Italie 
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IV. Hommes
Analyse du marbre : MHN 18187 (Chamay et al., 2000) 
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 2,4 mm
δ 18O : -1,38
δ 13C : 4,04
Cathodomicrofaciès : couleur bleue à bleu rosé, faible intensité, répartition homogène
Provenance du marbre : Marmara (Turquie)
La signature isotopique se trouve dans le champ de Marmara, dans une zone où il n’y a pas de 
recouvrement. La texture, la taille maximale des grains et le cathodomicrofaciès confirment 
cette hypothèse.
L’analyse confirme que l’attribution à l’époque hellénistique de cette œuvre est probablement 
véridique, le marbre provenant du monde grec.
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V. Art funéraire
57
SARCOPHAGE ARCHAÏQUE
Inv. 6598
Chamay & Maier, 1990, 57, planche 66, 570/560 avant J.-C., pièce provenant de la nécropole 
de Cumes 
Analyse du marbre : MHN 6598 (Chamay et al., 1990 ; Ramseyer et al., 1992) 
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 2,8 mm
δ 18O : -0,93
δ 13C : 2,02
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange, faible intensité, répartition homogène
Provenance du marbre : Paros-Choridaki (Grèce)
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont 
en accord avec une origine parienne.
Ce résultat va dans le sens de tout ce que l’on sait de cette œuvre.
58
MONUMENT FUNÉRAIRE DE THÉODOTÈ
Inv. 11562
Chamay & Maier, 1990, 58, planche 67, travail attique, première moitié du IVe siècle avant J.-C., 
pièce provenant d’Athènes
Analyse du marbre : MHN 11562 (Lintz et al., 1991) 
Minéraux essentiels : calcite avec un peu de dolomite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 0,9 mm
δ 18O : -5,15
δ 13C : 2,68
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brun-rouge, brune et rouge, intensité faible à forte selon 
les endroits, répartition hétérogène (« allure de braises refroidissantes »)
Provenance du marbre : Massif du Pentélique (Grèce)
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont 
incontestablement typiques des marbres du massif du Pentélique.
L’origine pentélique confirme la provenance d’Athènes.
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V. Art funéraire
59
VISAGE DE JEUNE FEMME
Inv. MF 1349
Chamay & Maier, 1990, 59, planche 68, IVe siècle avant J.-C., pièce provenant probablement 
d’Italie
Analyse du marbre : MHN MF 1349 (Chamay et al., 2000)
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 1,8 mm
δ 18O : - 3,53
δ 13C : 3,91
Cathodomicrofaciès : couleur bleu rosé, faible intensité, répartition homogène
Provenance du marbre : Paros-Lychnitès (Grèce)
La signature isotopique se trouve dans le champ de Paros, dans une zone où il n’y a pas de 
recouvrement. La texture, la taille maximale des grains et le cathodomicrofaciès corroborent 
cette origine.
L’analyse confirme que l’attribution au monde grec de cette œuvre est probablement véridique, 
le marbre provenant de cette région (Chamay et al., 2000). Une copie romaine doit être exclue 
malgré l’acquisition de l’œuvre en Italie.
60
MONUMENT FUNÉRAIRE DE GLYCÉRA
Inv. 9311
Chamay & Maier, 1990, 60, planche 69, travail attique du début du IIIe siècle avant J.-C, pièce 
trouvée à Athènes selon le vendeur
Analyse du marbre : MHN 2003-57 
Minéraux essentiels : calcite et dolomite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 0,82 mm
δ 18O : -3,02
δ 13C : 1,40
Cathodomicrofaciès : couleur bleue à bleu rosé, faible intensité, répartition légèrement 
hétérogène
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V. Art funéraire
Provenance du marbre : Attique (Grèce)
La signature isotopique se trouve dans les champs de l’Hymette, de Marmara, de Mylas et de 
Paros. La texture, la taille maximale des grains nous permettent d’éliminer Marmara, Mylas et 
Paros. Les caractéristiques de ce marbre ne correspondent pas aux marbres de l’Hymette de notre 
banque de données. Cependant, nous pouvons affirmer que ce marbre, de médiocre qualité, n’a 
pas été importé. Il provient de la région de la trouvaille c’est-à-dire de l’Attique ; nous excluons 
la zone des carrières antiques du massif du Pentélique ; les marbres provenant de ces sites 
étant facilement identifiables par des valeurs isotopiques, une texture et un cathodomicrofaciès 
différents de ceux du marbre de ce monument funéraire. 
La provenance attique du marbre confirme les conclusions de Chamay & Maier (1990). 
61
MONUMENT FUNÉRAIRE DE COTHÔN
Inv. 7308
Chamay & Maier, 1990, 61, planche 70, Ier siècle avant J.-C., pièce trouvée à Constantinople
Analyse du marbre : MHN 2004-35 
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 0,82 mm
δ 18O : -2,70 -2,89 -2,96 -2,95
δ 13C : 3,55 3,68 3,69 3,67
Cathodomicrofaciès : couleur bleu rosé, faible intensité, répartition homogène
Provenance du marbre : Marmara (Turquie)
La signature isotopique et le cathodomicrofaciès indiquent Paros et Marmara. La texture qui 
montre des limites de grains irrégulières permet d’exclure Paros.
L’origine Marmara convient avec le lieu de trouvaille, Constantinople.
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VI. Chypre
Pour ce chapitre, l’hypothèse de la provenance et la conclusion sont regroupées à la fin.
62
HOMME
Inv. P 301
Chamay & Maier, 1990, 62, planche 71, 1, style archaïque, VIe siècle avant J.-C., pièce trouvée 
à Chypre
Analyse de la roche : MHN 2003-70
Biomicrite
Bioclastes : foraminifères planctoniques (Globigérines), petits foraminifères benthiques et 
débris de tests divers
Type de roche : calcaire 
63
TÊTE D’EPHÈBE
Inv. 12363
Chamay & Maier, 1990, 63, planche 71, 2-3, style archaïque, VIe/Ve siècle avant J.-C., pièce 
trouvée à Rhodes
Analyse de la roche : MHN 12363
Biomicrite
Bioclastes : foraminifères planctoniques (Globigérines)
Type de roche : calcaire à Globigérines
64
CENTAURE ET NYMPHE
Inv. P 620
Chamay & Maier, 1990, 64, planche 71, 4-5, style subarchaïque, 600/450 avant J.-C., pièce 
trouvée à Chypre
Analyse de la roche : MHN P 620
Biomicrite
Bioclastes : foraminifères planctoniques (Globigérines)
Type de roche : calcaire à Globigérines
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VI. Chypre
65
TÊTE LAURÉE
Inv. 9163
Chamay & Maier, 1990, 65, planche 72, style subarchaïque, 600/450 avant J.-C., provenance 
inconnue
Analyse de la roche : MHN 2003-72
Biomicrite
Bioclastes : foraminifères planctoniques (Globigérines)
Type de roche : calcaire à Globigérines
66
TÊTE DE SOUVERAIN
Inv. 19701
Chamay & Maier, 1990, 66, planche 73, style subarchaïque, 480/470 avant J.-C., pièce trouvée 
à Chypre
Analyse de la roche : MHN 2003-67
Biomicrite
Bioclastes : foraminifères planctoniques (Globigérines)
Type de roche : calcaire à Globigérines
67
ORANT ( ?)
Inv. P 234
Chamay & Maier, 1990, 67, planche 74, 1, style subarchaïque ( ?), 600/450 avant J.-C., pièce 
trouvée à Chypre
Analyse de la roche : MHN 2004-28
Biomicrite
Bioclastes : la taille et l’état d’altération de l’échantillon ne permettent de reconnaître que des 
ostracodes.
Type de roche : calcaire
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VI. Chypre
68
TÊTE FÉMININE AU « CALATHOS »
Inv. 12361
Chamay & Maier, 1990, 68, planche 74, 3, style cypro-classique I, Ve siècle avant J.-C., pièce 
trouvé à Rhodes
Analyse de la roche : MHN 2004-41
Biomicrite
Bioclastes : foraminifères planctoniques (Globigérines)
Type de roche : calcaire à Globigérines
69
CAVALIER
Inv. P 258
Chamay & Maier, 1990, 69, planche 74, 2, style classsique, Ve/IVe siècle avant J.-C., pièce 
trouvée à Chypre
Analyse de la roche : MHN 2004-31
Biomicrite
Bioclastes : foraminifères planctoniques (Globigérines)
Type de roche : calcaire à Globigérines
70
TÊTE FÉMININE AU « CALATHOS »
Inv. 12362
Chamay & Maier, 1990, 70, planche 74, 4, style classique II, 400/325 avant J.-C., pièce trouvée 
à Rhodes
Analyse de la roche : MHN 2004-42
Biomicrite
Bioclastes : foraminifères planctoniques (Globigérines)
Type de roche : calcaire à Globigérines
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VI. Chypre
71
TÊTE DE JEUNE HOMME
Inv. P 254
Chamay & Maier, 1990, 71, planche 75, 1, style classique, IVe siècle avant J.-C., pièce trouvée 
à Chypre
Analyse de la roche : MHN 2004-29
Biomicrite
Bioclastes : foraminifères planctoniques (Globigérines) et ostracodes
Type de roche : calcaire 
72
TÊTE D’HOMME
Inv. P 256
Chamay & Maier, 1990, 72, planche 75, 2-3, style classique, IVe siècle avant J.-C., pièce trouvée 
à Chypre
Analyse de la roche : MHN P 256
Biomicrite
Bioclastes : foraminifères planctoniques (Globigérines), petits foraminifères benthiques et 
débris de tests divers (ostracodes notamment)
Type de roche : calcaire
73
TÊTE MASCULINE
Inv. P 257
Chamay & Maier, 1990, 73, planche 75, 4-5, style classique, IVe siècle avant J.-C., pièce trouvée 
à Chypre
Analyse de la roche : MHN P 257
Biomicrite
Bioclastes : petits foraminifères benthiques entiers et en débris, fragments de tests divers 
(ostracodes et mollusques en particulier) et débris d’algues rouges
Type de roche : calcaire
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VI. Chypre
74
TÊTE LAURÉE
Inv. P 255
Chamay & Maier, 1990, 74, planche 75, 6, style hellénistique, IVe/IIIe siècle avant J.-C., pièce 
trouvée à Chypre
Analyse de la roche : MHN 2004-30
Biomicrite
Bioclastes : foraminifères planctoniques (Globigérines)
Type de roche : calcaire à Globigérines
75
TÊTE MINUSCULE
Inv. P 389
Chamay & Maier, 1990, 75, planche 75, 7, style hellénistique, IIIe/IIe siècle avant J.-C., pièce 
trouvée à Chypre
L’échantillonnage n’a pas été possible.
76
TÊTE D’ATTIS
Inv. P 574
Chamay & Maier, 1990, 76, planche 76, 1-2, style hellénistique, IIIe/IIe siècle avant J.-C., pièce 
trouvée à Chypre
Analyse de la roche : MHN 2003-71
Biomicrite
Bioclastes : foraminifères planctoniques (Globigérines), petits foraminifères benthiques et 
débris de tests divers (surtout bryozoaires et ostracodes)
Type de roche : calcaire
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VI. Chypre
77
MARMOTTES ACCOUPLÉES
Inv. 5855
Chamay & Maier, 1990, 77, planche 76, 3, style hellénistique ( ?), art cypriote ( ?), provenance 
inconnue
L’échantillonnage s’est avéré impossible.
Provenance des roches des œuvres No 61 à No 74 et No 76
Les calcaires utilisés pour les pièces trouvées à Chypre sont locaux, l’importation d’un matériau 
d’aussi médiocre qualité est impensable, d’autant plus que l’île comporte des calcaires de ce 
type (Varti-Matarangas, 2002). Les sculptures, trouvées à Rhodes, ont été importées à l’époque 
moderne pour le marché des antiquités.
Conclusion
Toute la sculpture en calcaire cypriote est d’origine locale et le même matériau semble avoir 
servi pour l’architecture et la sculpture (Karageorghis, 2004).
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VII. Divers et fragments
78
CARIATIDES
Inv. 19579 et 19580
Chamay & Maier, 1990, 78, planche 77, travail de Grande-Grèce, IVe/IIIe siècle avant J.-C., 
pièces provenant de Tarente
Analyse de la roche : MHN 2004-294 (Inv. 19579)
Micrite
Type de roche : calcaire
Analyse de la roche : MHN 2004-240 (Inv. 19580)
Micrite
Type de roche : calcaire
Provenance : Les deux roches sont identiques et de qualité médiocre, nous pouvons donc 
conclure qu’elles sont d’origine locale.
Ce résultat confirme l’opinion admise que la sculpture funéraire tarentine est faite dans un 
matériau local.
79
SPHINX
Inv. MF 1369
Chamay & Maier, 1990, 79, planche 78, travail de Grande-Grèce, fin du IVe siècle avant J.-C., 
pièce provenant probablement d’Italie
Analyse du marbre : MHN 2004-27 
Minéral essentiel : calcite
Texture : homéoblastique
Taille maximale des grains : 0,60 mm 
δ 18O : -2,09 -1,78
δ 13C : 1,87 2,01
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange, intensité moyenne, répartition homogène
Provenance du marbre : Carrare, Luna dans l’Antiquité (Italie)
Les valeurs isotopiques, la texture, la taille maximale des grains et le cathodomicrofaciès sont 
typiques des marbres de Carrare. 
Il faut renoncer à l’idée d’une œuvre grecque, c’est un travail romain dans le style néo-
classique. Cette conclusion confirme les doutes de Chamay & Maier (1990) émis au moment 
de la rédaction du catalogue.
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VII. Divers et fragments
80
HERME BICÉPHALE
Inv. MF 1334 A
Chamay & Maier, 1990, 80, planche 79, copie romaine libre (Ier siècle après J.-C.) d’œuvres 
antiques du premier classicisme, pièce provenant probablement d’Italie
Analyse du marbre : MHN 2003-53 
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 0,58 mm 
δ 18O : -5,95
δ 13C : 2,30
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brun-rouge et brune, intensité forte à faible selon les 
endroits, répartition hétérogène (« allure de braises refroidissantes »)
Provenance du marbre : Massif du Pentélique (Grèce)
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont 
incontestablement typiques des marbres du Pentélique.
Cette provenance convient pour une œuvre néo-attique faite dans un atelier grec et importée en 
Italie.
82
BASE DE LYCURGUE
Inv. MF 1334
Chamay & Maier, 1990, 82, planche 81, 2, époque indéterminée, provenance inconnue
Analyse du marbre : MHN MF 1334 (Ramseyer et al., 1992) 
Minéral essentiel : calcite
Texture : homéoblastique
Taille maximale des grains : 0,6 mm
δ 18O : -1,92
δ 13C : 2,04
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brun-orange, intensité forte à moyenne, répartition 
légèrement hétérogène
Provenance du marbre : Carrare, Luna dans l’Antiquité (Italie)
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont 
incontestablement typiques des marbres de Carrare.
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VII. Divers et fragments
Ce résultat va dans le sens d’un travail romain comme le pensaient les archéologues (Ramseyer 
et al., 1992).
83
BRAS D’ENFANT
Inv. P 877
Chamay & Maier, 1990, 83, planche 81, 1, œuvre hellénistique, IIIe/IIe siècle avant J.-C., pièce 
provenant de Chypre
Analyse du marbre : MHN P 877 (Lintz et al., 1991) 
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 1,5 mm
δ 18O : -3,38
δ 13C : 4,13
Cathodomicrofaciès : couleur bleu rosé, faible intensité, répartition homogène
Provenance du marbre : Paros-Lychnitès (Grèce)
Les valeurs isotopiques sont dans une zone du champ de Paros qui ne montre pas de recouvrement. 
La texture, la taille maximale des grains et le cathodomicrofaciès corroborent cette origine. 
Ce résultat va très bien pour un fragment d’une statuette du même genre que la ronde bosse 
P 768.
84
COUROTROPHE
Inv. H2
Chamay & Maier, 1990, 84, planche 81, 3, œuvre populaire du Ve siècle avant J.-C. ( ?), pièce 
provenant d’Ephèse
Analyse de la roche : MHN 2004-15
Biomicrite
Bioclastes : foraminifères planctoniques (Globigérines)
Type de roche : calcaire à Globigérines
Provenance de la roche : Cette roche rappelle le matériau employé pour l’art cypriote.
Pour l’instant, il n’est pas possible de tirer une conclusion car on connaît peu de choses sur cette 
œuvre.
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VIII. Appendice
85
TÊTE DE JEUNE FEMME
Inv. MF 1313
Chamay & Maier, 1990, 85, planche 82, art étrusque, œuvre hellénistique du IIIe siècle avant 
J.-C., pièce trouvée à Tarquinia en Etrurie méridionale
Analyse de la roche : MHN 2004-241
Type de roche : tuf volcanique
Provenance de la roche : Etrurie (Italie)
La présence de ce matériau est attestée dans le sud de l’Etrurie, il est donc logique de conclure 
que la roche employée pour cette œuvre provient de cette région.
Ce résultat confirme le lieu de trouvaille.
88
MONUMENT FUNÉRAIRE DE SÔTERIS
Inv. HR 70
Chamay & Maier, 1990, 88, planche 85, œuvre proche des stèles d’Aïanè en Macédoine, 
350/325 avant J.-C., provenance inconnue
Analyse du marbre : MHN 2004-242
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 0,88 mm
δ 18O : -6,90 -6,92
δ 13C : 2,36 2,34
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brun-orange et brune, intensité forte à faible selon les 
endroits, répartition hétérogène (« allure de braises refroidissantes »)
Provenance du marbre : Massif du Pentélique (Grèce)
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont 
incontestablement typiques des marbres du Pentélique.
Cette conclusion milite pour une origine attique plutôt que macédonienne. 
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IX. Douteux et faux
89
PORTRAIT DE PHILOSOPHE
Inv. 11462
Chamay & Maier, 1990, 89, planche 86, 1, tête colossale inspirée de la plastique grecque du IVe 
siècle avant J.-C., pièce provenant de Rome selon le vendeur
Analyse du marbre : MHN 2004-40 
Minéral essentiel : calcite
Texture : homéoblastique
Taille maximale des grains : 0,56 mm
δ 18O : -1,58 -1,65 -1,32
δ 13C : 1,95 1,96 1,91
Cathodomicrofaciès : couleur rose foncé, intensité moyenne, répartition homogène
Provenance du marbre : Carrare, Luna dans l’Antiquité (Italie)
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont 
incontestablement typiques des marbres de Carrare.
Ce résultat confirme l’interprétation comme faux.
90
PORTRAIT DE PHILOSOPHE
Inv. 19575
Chamay & Maier, 1990, 90, planche 86, 2, tête librement inspirée par les portraits de Socrate, 
pièce provenant d’Italie selon Ludwig Pollak
Analyse du marbre : MHN 2003-64 
Minéral essentiel : calcite
Texture : homéoblastique
Taille maximale des grains : 0,58 mm
δ 18O : -1,66
δ 13C : 2,08
Cathodomicrofaciès : couleur brun-rouge, intensité assez forte, répartition homogène
Provenance du marbre : Carrare, Luna dans l’Antiquité (Italie)
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont 
incontestablement typiques des marbres de Carrare.
Cette pièce qui s’est avérée ne pas être un faux (Voutiras, 1994) est donc une copie romaine 
d’un original grec.
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IX. Douteux et faux
91
PORTRAIT DE DÉMOSTHÈNE
Inv. 12424
Chamay & Maier, 1990, 91, planche 86, 3, tête de Démosthène d’après le type créé par 
Polyeuctos, pièce provenant d’Alexandrie selon le vendeur
Analyse du marbre : MHN 2004-43 et MHN 2004-44 
Minéraux essentiels : calcite et dolomite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 1,58 mm (zone blanche) et 0,70 mm (zone grise)
Zone blanche
δ 18O : -5,63 -5,54
δ 13C : 2,92 2,91
Zone grise
δ 18O : -6,86 -6,83
δ 13C : 2,80 2,74
Cathodomicrofaciès : couleur bleue et répartition homogène dans la zone blanche, couleur bleu 
foncé et violette et répartition hétérogène dans la zone grise, intensité faible dans les deux 
zones
Provenance du marbre : Marmara (Turquie)
L’aspect macroscopique (alternance de niveaux blancs et gris), la texture et le cathodomicrofaciès 
sont caractéristiques des marbres de Marmara. Bien que la signature isotopique soit située 
nettement en dehors du champ classique admis, elle n’infirme pas cette hypothèse, des valeurs 
identiques ayant été mesurées pour quelques marbres du Proconnèse (Asgari & Matthews, 
1995).
Le fait que ce ne soit pas du Carrare pourrait aider à réhabiliter cette tête et à la considérer 
comme une pièce originale de la fin de l’époque hellénistique.
92
PORTRAIT DE MÉNANDRE
Inv. 8118
Chamay & Maier, 1990, 92, planche 86, 4, tête de Ménandre placée dans un buste d’empereur 
romain en pierre polychrome (onyx ?), pièce trouvée à Rome selon le vendeur
Cette œuvre sera échantillonnée lors d’une restauration.
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IX. Douteux et faux
93
TÊTE LAURÉE
Inv. 12425
Chamay & Maier, 1990, 93, planche 86, 5, tête d’homme jeune portant une très large couronne 
de laurier d’un genre inhabituel pour l’Antiquité, pièce trouvée à Alexandrie selon le vendeur
Analyse du marbre : MHN 2004-45 
Minéral essentiel : calcite
Texture : homéoblastique
Taille maximale des grains : 0,47 mm
δ 18O : -1,70 -1,81 -1,77 -1,76
δ 13C : 2,10 2,04 1,99 2,01
Cathodomicrofaciès : couleur brune, intensité moyenne, répartition homogène
Provenance du marbre : Carrare, Luna dans l’Antiquité (Italie)
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont 
incontestablement typiques des marbres de Carrare.
Ce résultat pourrait aller dans le sens de la théorie qu’il s’agit d’une pièce authentique mais pas 
antique (Renaissance ?).
94
TÊTE D’HOMME ÂGÉ
Inv. 26103
Chamay & Maier, 1990, 94, planche 86, 6, ronde bosse trouvée à Genève encastrée dans un mur 
de la villa Plantamour (Genève), pièce détachée d’un haut-relief funéraire romain ou œuvre du 
XIXe siècle ?
Analyse du marbre : MHN 2004-61 
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 1,63 mm
δ 18O : -2,49 -2,50
δ 13C : 3,04 3,04
Cathodomicrofaciès : couleur brun-rouge, intensité moyenne, répartition homogène
Provenance du marbre : Marmara (Turquie) ou Paros-Choridaki (Grèce)
La signature isotopique se trouve dans une zone de recouvrement des champs de Marmara et de 
Paros. La texture, la taille maximale des grains et le cathodomicrofaciès ne permettent pas de 
faire la discrimination entre ces deux marbres.
Cette conclusion doit exclure un faux.
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IX. Douteux et faux
95
BUSTE DE JEUNE HOMME
Inv. 19570
Chamay & Maier, 1990, 95, planche 86, 7, sur le socle au bas du buste, cartouche contenant 
l’inscription « Myron fecit », provenance inconnue
Analyse du marbre : MHN 2004-56 
Minéral essentiel : calcite
Texture : légèrement héréroblastique
Taille maximale des grains : 0,65 mm
δ 18O : -2,78 -2,89
δ 13C : 2,92 2,87
Cathodomicrofaciès : couleur bleu-rose, faible intensité, répartition homogène
Provenance du marbre : Carrare, Luna dans l’Antiquité (Italie) ?
Les signatures isotopiques se trouvent dans une zone où plusieurs champs isotopiques se 
recouvrent : Carrare, Hymette, Magne, Marmara, Usak, Aphrodisias, Mylas, Paros, Doliana 
et Thasos. Parmi ces marbres, seuls ceux de Marmara, de Doliana (Barbin et al., 1992) et de 
Carrare (Lapuente et al., 1999) montrent une couleur de luminescence bleue. 
La texture granoblastique légèrement hétéroblastique étant plus proche de celle du marbre de 
Carrare que celles des marbres de Marmara et de Doliana, nous proposons Carrare comme lieu 
d’origine probable, mais avec une certaine prudence ; nous ne possédons pas dans notre banque 
de données de marbres de Carrare donnant une luminescence bleue.
Il s’agirait d’une pièce romaine qui peut passer pour un original grec.
96
BUSTE DE JEUNE HOMME
Inv. 19574
Chamay & Maier, 1990, 96, planche 86, 8, œuvre faite d’après le prétendu Eubouleus, provenance 
inconnue
Analyse du marbre : MHN 2004-59 
Minéral essentiel : calcite
Texture : homéoblastique
Taille maximale des grains : 0,70 mm
δ 18O : -1,38 -1,33
δ 13C : 1,98 1,93
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange, intensité moyenne, répartition homogène
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IX. Douteux et faux
Provenance du marbre : Carrare, Luna dans l’Antiquité (Italie)
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont 
incontestablement typiques des marbres de Carrare.
Ce résultat va dans le sens de douteux ou de copie romaine, voire un faux pour le marché.
97
TÊTE DE JEUNE HOMME
Inv. MF 1333
Chamay & Maier, 1990, 97, planche 86, 9, réplique d’une œuvre hellénistique qui resterait à 
identifier ou œuvre moderne, pièce provenant de Rome
Analyse du marbre : MHN 2004-22 
Minéral essentiel : calcite
Texture : homéoblastique
Taille maximale des grains : 0,47 mm
δ 18O : -1,54 -1,43
δ 13C : 2,23 2,21
Cathodomicrofaciès : couleur brun-rouge, intensité moyenne, répartition légèrement 
hétérogène
Provenance du marbre : Carrare, Luna dans l’Antiquité (Italie)
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont 
incontestablement typiques des marbres de Carrare.
Ce résultat va dans le sens d’un faux.
98
DOUBLE HERME
Inv. 18701
Chamay & Maier, 1990, 98, planche 87, 1-2, œuvre du XVIIIe siècle ?, décor du jardin de la 
villa de Geer à Genève
Analyse du marbre : MHN 2004-54 
Minéral essentiel : calcite
Texture : homéoblastique
Taille maximale des grains : 0,56 mm 
δ 18O : -2,60 -2,69
δ 13C : 1,77 1,80
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange, forte intensité, répartition homogène
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IX. Douteux et faux
Provenance du marbre : Carrare, Luna dans l’Antiquité (Italie)
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont 
incontestablement typiques des marbres de Carrare.
Carrare exclut une origine grecque malgré le style, mais la question œuvre romaine ou faux 
moderne reste ouverte.
99
TORSE MASCULIN
Inv. 18183
Chamay & Maier, 1990, 99, planche 87, 3, provenance inconnue
Analyse du marbre : MHN 2004-50 
Minéral essentiel : calcite
Texture : homéoblastique
Taille maximale des grains : 0,65 mm
δ 18O : -2,01 -1,88
δ 13C : 2,05 2,03
Cathodomicrofaciès : couleur marron, intensité moyenne, répartition homogène
Provenance du marbre : Cararre (Italie)
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont 
incontestablement typiques des marbres de Carrare.
Ce résultat confirme les doutes.
100
VÉNUS PUDIQUE
Inv. MF 1318
Chamay & Maier, 1990, 100, planche 87, 4, pièce trouvée à Rome selon le donateur Walther 
Fol
Analyse du marbre : MHN 2004-17
Minéral essentiel : calcite
Texture : légèrement hétéroblastique
Taille maximale des grains : 0,47 mm
δ 18O : -2,24 -2,34
δ 13C : 2,93 2,87
Cathodomicrofaciès : couleur bleue, faible intensité, répartition homogène
Provenance du marbre : Carrare, Luna dans l’Antiquité (Italie) ?
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IX. Douteux et faux
Voir ci-dessus, la discussion de la provenance du marbre du buste de jeune homme, Inv. 
19570
Ce résultat va dans le sens d’un objet romain ou faux.
101
DAUPHIN
Inv. C 1932
Chamay & Maier, 1990, 101, planche 87, 5, pièce moderne pour restauration d’une œuvre 
antique, provenance indiquée (Termignon en Maurienne) vraisemblablement fausse
Analyse du marbre : MHN 2004-14 
Minéral essentiel : calcite
Texture : légèrement hétéroblastique
Taille maximale des grains : 0,65 mm
δ 18O : -1,62 -1,59
δ 13C : 2,20 2,22
Cathodomicrofaciès : couleur brun-rouge, intensité moyenne à faible, répartition légèrement 
hétérogène
Provenance du marbre : Carrare, Luna dans l’Antiquité (Italie) 
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont 
incontestablement typiques des marbres de Carrare.
Ce résultat va dans le sens d’un objet d’époque romaine ou un faux moderne.
102
MONUMENT FUNÉRAIRE
Inv. 12426
Chamay & Maier, 1990, 102, planche 88, 1, faux manifeste, pièce provenant d’Athènes selon 
le vendeur
Analyse du marbre : MHN 2004-46 
Minéraux essentiels : calcite et un peu de dolomite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 1,09 mm
δ 18O : -8,76 -8,71
δ 13C : 2,66 2,69
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brun-rouge et brune et rouge, intensité moyenne à faible 
selon les endroits, répartition hétérogène (« allure de braises refroidissantes »)
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IX. Douteux et faux
Provenance du marbre : Massif du Pentélique (Grèce)
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont 
incontestablement typiques des marbres du massif du Pentélique.
Avec ce résultat, il faudrait revoir la question de la non authenticité de cette pièce.
103
THÉSÉE ET ARIANE
Inv. MF 838
Chamay & Maier, 1990, 103, planche 88, 3, faux manifeste, pièce provenant d’Athènes selon 
le donateur Walther Fol
Analyse du marbre : MHN 2004-16 
Minéral essentiel : calcite
Texture : hétéroblastique
Taille maximale des grains : 1,81 mm 
δ 18O : -3,28 -3,02
δ 13C : 3,54 3,63
Cathodomicrofaciès : couleur rose, faible intensité, répartition homogène
Provenance du marbre : Marmara (Turquie) ou Paros-Lychnitès (Grèce)
La signature isotopique se trouve dans la zone de recouvrement des champs de Marmara et de 
Paros. La texture et le cathodomicrofaciès ne permettent pas de faire la discrimination entre les 
deux provenances. 
Il s’agirait peut-être d’un monument néo-attique plutôt qu’un faux.
104
CAVALIER DÉSARÇONNÉ
Inv. MF 1354
Chamay & Maier, 1990, 104, planche 88, 4, faux manifeste, pièce provenant probablement 
d’Italie
Analyse du marbre : MHN 2004-25 
Minéral essentiel : calcite
Texture : homéoblastique
Taille maximale des grains : 0,70 mm
δ 18O : -0,87 -0,90
δ 13C : 2,35 2,39
Cathodomicrofaciès : couleur brun-rouge, intensité forte, répartition homogène
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IX. Douteux et faux
Provenance du marbre : Carrare, Luna dans l’Antiquité (Italie)
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont 
incontestablement typiques des marbres de Carrare.
Ce résultat va dans le sens du faux.
105
STÈLE FUNÉRAIRE
Inv. 12682
Chamay & Maier, 1990, 105, planche 88, 2, faux manifeste, pièce achetée à Damas
Analyse de la roche : MHN 2004-47
Biosparite
Bioclastes : débris de tests de mollusques
Type de roche : calcaire
Provenance de la roche : Syrie ?
Il est difficile de proposer l’hypothèse de l’importation pour une pierre aussi commune.
Ce résultat confirme la provenance indiquée par le vendeur.
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